


SYNOPSIS

Le succès d’a-ha, Take On Me, 
reste l’une des chansons les plus 
jouées du dernier millénaire. Ce 
film suit le groupe sur une pé-
riode de quatre ans, racontant 
comment trois jeunes hommes 
ont réalisé leur rêve impossible de 
devenir célèbres. Lorsque Take On 
Me a atteint la première place du 
Billboard aux États-Unis en 1985, 
ce rêve est devenu réalité.

Près de 35 ans après leur percée, 
a-ha crée toujours de la magie sur 
scène avec sa musique mélanco-
lique et intemporelle. Ils font des 
tournées dans le monde entier 
mais voyage dans des voitures 
séparées et restent à l’écart dans 
les coulisses. Ils ne se rencontrent 
que sur scène, en faisant la seule 
chose qu’ils aiment. 

Le film décrit de près la dyna-
mique créative et personnelle 
difficile d’un groupe composé 
de trois individus forts. C’est une 
histoire de grande musique, de 
grandes ambitions, d’amitié bri-
sée – et peut-être de pardon.
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NOTE DE RÉA-

LISATEUR

Nous sommes en 1985 et a-ha 
est numéro un au Billboard avec 
Take On Me. C'est la première 
fois pour un groupe ou un artiste 
norvégien. Un rêve d'enfant est 
devenu réalité. Ou pas?

Une amitié particulière a commen-
cé lorsque Pål Waaktaar-Savoy et 
Magne Furuholmen n'avaient que 
12 ans et ont commencé à jouer de 
la musique ensemble, en rêvant 
d'un succès international.

Lorsque des groupes britanniques 
comme Soft Cell, Yazoo et De-
peche Mode ont connu le succès 
au début des années 80, Pål et 
Magne - alors adolescents - se sont 
rendus à Londres avec des billets 
aller simple. En Norvège, au début 
des années 70, c'était non seule-
ment naïf, mais impossible. Aucun 
Norvégien n'avait jamais été une 
pop star internationale.

L'idole des garçons était Jimi 
Hendrix, qui avait voyagé des 
États-Unis à Londres pour per-
cer. Pål et Magne voulaient 
faire de même.

Le rêve n'était pas unique, mais la 
volonté de le réaliser ne ressem-
blait à celle de personne d'autre. 
Des heures, des jours, des se-
maines, des mois et des années 
ont été passés sans succès. Chaque 
heure de travail était consacrée à 
l'ambition et chaque échec était 
vite oublié. Ils n'ont tout simple-
ment jamais abandonné.

Après des mois sans résultat et 
sans argent, ils ont dû faire de l'au-
to-stop pour rentrer en Norvège. 
Là, ils ont trouvé ce qui leur man-
quait: Le chanteur Morten Harket.

Trois ans plus tard, Take On Me 
est numéro 1 au Billboard et le 
succès continue avec une série 
d'autres tubes.

Mais ils n'ont jamais rêvé de faire 
hurler les filles et de devenir les 
idoles des adolescents. Leur plan 
était d'avoir un succès et de faire 
ensuite ce qu'ils voulaient. Ils 
n'avaient aucune idée qu'ils ne 
se débarrasseraient jamais de 
Take On Me et de l'image qui l'ac-
compagnait dans les magazines 
sur papier glacé. Ils n'étaient pas 
non plus préparés à ce que leur 
chanteur Morten reçoive beau-
coup plus d'attention qu'eux.

Mais surtout, ils ne s'attendaient 
pas à ce que leur amitié prenne 
fin à cause de disputes sur les cré-
dits, l'argent et l'honneur.

Après cinq albums, a-ha s'est sé-
paré au début des années 90 et ils 
ont tous déménagé de Londres. 
Morten et Magne sont retournés 
à Oslo, Pål à New York avec sa 
femme Lauren.

Même lorsque le groupe s'est 
reforméen à 2000 avec de nou-
veaux succès comme Summer 

Moved On, Analogue et Foot of 
the Mountain, l'amitié n'a ja-
mais été réparée. Ils continuent 
de tourner dans le monde entier, 
dans des voitures et des vestiaires 
différentes. Ils ne se retrouvent 
que sur scène, pour faire la seule 
chose qu'ils aiment tous.

Cette solitude collective - au sein 
d'une histoire d'amour mutuelle 
avec la musique - est fascinante à 
observer. Et j'espère que le film 
sera capable de communiquer ce 
paradoxe à son public.



INTERVIEW 

AVEC LE RÉALI-

SATEUR

Vous êtes un producteur de films 
reconnu, avec le nouveau film de 
Joachim Trier à venir, et un réa-
lisateur de documentaires primé. 
De quoi ne pouvez-vous pas vous 
passer, de films ou de musique? 

La musique. 

Votre précédent projet en tant 
que réalisateur était une série sur 
le punk norvégien. S’agit-il d’un 
film sur votre plaisir coupable des 
années 80? 

Les choses allaient vite à l’époque, 
j’étais dans le punk en 1978, la 
new wave en 1979, le ska en 1980, 

les synthés en 1981, et quand j’ai 
entendu a-ha en 1984, j’étais 
dans un groupe qui utilisait 
aussi des synthés et des boîtes 
à rythmes. Notre musique était 
plus sombre, mais des groupes 
comme The Human League et 
Soft Cell ont inspiré mon groupe 
et a-ha, donc nous n’étions pas si 
éloignés l’un de l’autre. 

Au moment où Take On Me est 
sorti pour la première fois en 
1984, je n’étais pas convaincu 
à 100%, mais lorsque The Sun 
Always Shines on TV est sorti plus 
tard, il n’y avait plus aucun doute: 
C’est la meilleure musique jamais 
faite dans la pop norvégienne. Et 
ils sont toujours les meilleurs, ils 
sont tout simplement dans leur 
propre ligue. 

Comment le projet est-il né? 

Depuis que j’ai vu Let It Be sur 
les Beatles quand j’avais 10 ans, 
j’ai toujours voulu faire un film 
sur un groupe qui fait un disque. 
J’ai presque réussi un tel projet 
au début des années 90, mais ça 
ne s’est pas fait. Après avoir vu 

Some Kind of Monster sur Metal-
lica, j’ai recommencé à y penser, 
et à ce moment-là, j’avais déjà 
fait la première d’un film auquel 
Morten et Magne avaient assisté. 
Puis, bien des années plus tard, en 
2009, Magne a assisté à une autre 
première d’un film que j’avais 
produit, et il m’a complimen-
té sincèrement sur la musique 
de film que j’avais faite pour ce 
film (nous n’avions plus d’argent 
en postproduction, alors j’ai dû 
la faire moi-même). Quelques 
mois plus tard, je lui ai deman-
dé si je pouvais filmer l’enregis-
trement du nouvel album d’a-
ha. Il était positif, mais il y avait 
un seul problème: ils allaient se 
séparer... Bien sûr, ils se sont re-
mis ensemble après cinq ans, et 
nous avons commencé à filmer 
en 2016. Mais ils n’ont toujours 
pas enregistré de nouvel album, 
donc le film est un peu différent 
de ce que j’avais imaginé....

Vous souvenez-vous de la pre-
mière fois où vous avez entendu 
Take On Me? Vous avez tout de 
suite su que c’était un tube?



Je l’ai entendu à la radio et je l’ai 
enregistré. Je ne pensais pas que 
ça deviendrait un tube mondial, 
non... Mais je l’ai aimé.

Pouvez-vous décrire la scène mu-
sicale norvégienne au début des 
années 80, quand a-ha a com-
mencé?

Avant le punk, je trouvais que 
c’était horrible. Je n’écoutais 
pas de musique norvégienne. 
C’était surtout le Concours Eu-
rovision de la chanson et des re-
prises de chansons américaines 
et anglaises. Maintenant, en tant 
qu’adulte, j’ai découvert qu’il y 
avait de la bonne musique avant 
le punk, mais pas beaucoup.

Que signifie a-ha pour la culture 
pop norvégienne?

Tout.

Qu’est-ce qui est si génial avec 
a-ha?

Ils font de la belle musique mé-
lancolique avec de belles paroles 
et le chanteur... Eh bien, c’est 
Morten Harket. Pour moi, c’est 
l’un des meilleurs groupes de 
l’histoire de la pop, et je dis ça en 
tant que demi-Italien.

Qu’est-ce qui vous a attiré dans la 
réalisation de ce film?

J’aime me rendre la vie difficile. 
C’est une habitude.

Outre la musique, de quoi parle 
le film?

Il s’agit d’avoir de grands rêves 
impossibles ensemble quand on 
est jeune et quand le rêve de-
vient réalité, tous les problèmes 
commencent. L’histoire raconte 
donc comment le groupe a connu 
le succès et comment il l’a géré.

Vous les avez suivis pendant 
longtemps, à part cela, quelle 
était votre stratégie en tant que 
cinéaste?

J’ai fait de mon mieux pour qu’ils 
enregistrent de nouvelles chan-
sons, car je sais qu’ils en ont en-
core beaucoup d’excellentes.



Vous avez déclaré que votre am-
bition avec le film était de leur 
faire enregistrer de nouvelles 
chansons. Pensez-vous qu’ils en-
registreront à nouveau quelque 
chose ensemble?

Oui, ils font tous de la musique en 
permanence, donc à un moment 
ou à un autre, ils se retrouveront 
en studio. J’aurais seulement 
souhaité que cela se produise 
pendant le tournage.

Presque tout le monde connaît 
la chanson Take On Me, qui a 
récemment été utilisée dans 
des films comme La La Land ou 
Deadpool. Quelle est la magie de 
cette chanson?

La programmation de la batte-
rie, le riff du synthétiseur, les 
couplets, le refrain, le middle 
eight, le clip... Même les pa-
roles avec des lignes simples et 
agréables comme «Slowly lear-
ning that life is ok». C’était aussi 
très courageux d’être un groupe 
norvégien et d’insister pour sor-
tir une chanson dont le titre est 
grammaticalement faux. Ils ont 
été têtus dès le début.

Y a-t-il une question que vous 
n'avez pas osé leur poser?

«Est-ce que je peux produire 
votre prochain album?»

Comment décrirais-tu Pål, Morten 
et Magne, en tant que personnes 
et artistes?

Je les aime vraiment tous les trois. 
Ce sont des gens très gentils, et je 
connais des gens dans l’industrie 
du cinéma qui ont un plus gros 
ego. Mais le groupe dans son en-
semble est assez difficile à gérer...

La femme du guitariste Pål 
Waaktaar, Lauren Savoy, dit dans 
le film : «Ils ont tous besoin d’un 
psy, à la fois individuellement 
et en tant que groupe». Le film 
était-il votre façon de faire une 
thérapie?

J'ai essayé. Et j'ai échoué.

Peu de groupes restent ensemble 
pendant 40 ans, qu'est-ce qui les 
a fait tenir ensemble?

L’amour de la musique, l’argent 
et plus de succès.

Êtes-vous surpris qu’ils soient tou-
jours un groupe aussi populaire 
sur scène dans le monde entier?

Oui, parce qu’ils sont plus grands 
que beaucoup de groupes que 
l’on pourrait croire plus grands. 
Comme a-ha n’est ni britannique 
ni américain, il est très sous-esti-
mé par la presse musicale. Je veux 
dire, ils sont beaucoup, beaucoup 
mieux que Depeche Mode...

Beaucoup de grands groupes 
contemporains, comme Coldplay 
et l’artiste The Weeknd, recon-
naissent a-ha comme une grande 
source d’inspiration, ou s’en ins-
pirent manifestement, pourquoi 
selon vous?

Si vous n’aimez pas la musique 
des années 80, vous avez écouté 
les mauvais artistes... Quand tu 
es un adolescent et que tu gran-
dis avec une certaine musique, 
elle t’inspire naturellement et 
a-ha était si grand au Royaume-
Uni et a eu un succès massif aux 



États-Unis, donc naturellement 
beaucoup de groupes ont été 
inspirés par eux. Dont U2, Oa-
sis, Kanye West, Keane, Weezer 
et Echo & The Bunnymen. Ian 
McCulloch, des Bunnymen, m’a 
même dit qu’ils étaient meilleurs 
que les Smiths. C’est un peu exa-
géré, mais quand même.

Quelle est votre chanson préfé-
rée de a-ha?

Je dois en dire trois: Memorial 
Beach, Stay On These Roads et 
Hunting High And Low. Mais 
maintenant, je regrette déjà de 
ne pas avoir inclus Living A Boys 
Adventure Tale, Summer Moved 
On ou The Sun Always Shines On 
TV. Demain, je dirais probable-
ment I’ve Been Losing You, Man-
hattan Skyline et Lifelines... Oh, 
j’allais oublier Take On Me.

La musique pop peut-elle chan-
ger le monde?

Bien sûr. Nelson Mandela ne se-
rait jamais sorti de prison sans 
cette chanson.

Si vous pouviez être une pop star 
pour un jour, qui serait-ce?

Je l’ai déjà été. C’est beaucoup plus 
amusant que d’être un arnaqueur, 
ce que nous devons être dans l’in-
dustrie cinématographique.

Quel est votre projet de rêve en 
tant que réalisateur?

Faire un film sur l’enregistrement 
d’un album par a-ha.



À PROPOS DU 

GROUPE

a-ha a été fondé à Oslo en 1982 
par Pål Waaktaar-Savoy (guitares, 
claviers), Magne Furuholmen 
(claviers, guitares), et Morten 
Harket (chant).

a-ha a connu son plus grand suc-
cès avec son premier album Hun-
ting High and Low en 1985.

L’album a atteint la première 
place dans leur pays natal, la 
Norvège, la deuxième place au 
Royaume-Uni et la première 
place au Billboard américain au 
Billboard américain; il a donné 
lieu à trois singles internationaux 
numéro un: Take On Me, The Sun 
Always Shines on T.V. et Hunting 
High and Low. L'album a valu 
au groupe une nomination au 
Grammy Award du meilleur nou-
vel artiste.

La vidéo de Take On Me est deve-
nue l’une des vidéos musicales les 
plus reconnaissables et les plus 
populaires au monde. Elle a été 
nominée pour huit prix lors de 

la troisième cérémonie annuelle 
des MTV Video Awards en 1986, 
et en a remporté six, dont ceux 
du meilleur nouvel artiste dans 
une vidéo, de la meilleure vidéo 
conceptuelle, de la meilleure réa-
lisation, des meilleurs effets spé-
ciaux, du choix des spectateurs 
et de la meilleure vidéo de l’an-
née. Leurs six victoires aux MTV 
Awards pour cette vidéo leur ont 
donné deux fois plus de victoires 
que Thriller de Michael Jackson 
et plus que n’importe quel artiste 
au cours des trois années des ré-
compenses combinées.

Le groupe sort Scoundrel Days 
(1986), Stay on These Roads (1988) 
et East of the Sun, West of the 
Moon (1990) avec des tubes comme 
I've Been Losing You, Cry Wolf, 
Manhattan Skyline, The Living 
Daylights, Stay on These Roads et 
Crying in the Rain. En 1994, après 
que leur cinquième album studio, 
Memorial Beach (1993), n’ait pas 
connu le succès commercial de 
leurs précédents albums, le groupe 
se met en hiatus.

Après une prestation au concert 
du prix Nobel de la paix en 1998, 
a-ha a enregistré son sixième 
album, Minor Earth Major Sky 
(2000), qui a été un autre album 
numéro un en Norvège et en Al-
lemagne. Cet album a été suivi 
de Lifelines (2002), Analogue 
(2005), qui a été certifié Argent 

au Royaume-Uni ; et Foot of the 
Mountain (2009), qui a été cer-
tifié Argent au Royaume-Uni et 
a atteint le top 5 dans de nom-
breux pays européens.

En 2009, le groupe a annoncé 
qu’il se séparerait après la tour-
née mondiale 2010 Ending on a 
High Note-Tour. Des milliers de 
fans d’au moins 40 pays sur six 
continents se sont rassemblés 
pour voir a-ha pour la dernière 
étape de la tournée.

À la fin de 2014, a-ha a officielle-
ment annoncé sa participation à 
Rock in Rio 2015, qui célébrait les 
30 ans du groupe et de l’événe-
ment. En 2015, il a été annoncé 
qu’a-ha se réunirait; leur dixième 
album studio, Cast in Steel, est 
sorti le en septembre, et le 
groupe a fait une tournée pour 
soutenir l’album.

a-ha a sorti dix albums studio, 
plusieurs compilations et quatre 
albums live. Le groupe a été ins-
crit dans le livre Guinness des 
records pour avoir attiré le plus 
grand nombre de spectateurs 
à un concert de rock; ils ont at-
tiré un public de 198 000 per-
sonnes au stade Maracanã pen-
dant le festival Rock in Rio. Les 
chiffres exacts de leurs ventes 
sont quelque peu controversés; 
selon leur label, Rhino Entertain-
ment, ils ont vendu 55 millions de 
disques, mais d’autres sources af-
firment qu’ils ont vendu plus de 
100 millions d’unités, albums et 
singles confondus.

.



À PROPOS DE 

L'ÉQUIPE

Le réalisateur et producteur Tho-
mas Robsahm a travaillé dans 
le cinéma toute sa vie. Outre la 
réalisation de ses propres longs 
métrages et documentaires, il 
a produit des films pour des ré-
alisateurs tels que Joachim Trier, 
Maria Sødahl et Margreth Olin. 
Louder Than Bombs de Joachim 
Trier a été sélectionné pour la 
compétition principale à Cannes 
en 2015, comme le premier film 
norvégien depuis 1979. Il a éga-
lement remporté le Nordic Coun-
cils Film Award. Le dernier film de 
Trier, Thelma, a été vendu dans 
une centaine de pays. Hope de 
Maria Sødahl, avec Andrea Bræin 
Hovig et Stellan Skarsgård, a été 
présélectionné pour les Oscars et 
nommé deux fois aux European 
Film Awards.

En 2015, Robsahm a réalisé la 
série documentaire Punx sur le 
punk norvégien de 1977 à au-
jourd’hui. Il a également réalisé 
des documentaires politiques tels 

que Modern Slavery (2009). Il est 
actuellement sur le point de sortir 
le nouveau film de Joachim Trier, 
The Worst Person in the World.

Aslaug Holm, directrice de la pho-
tographie et co-réalisatrice, est 
l’une des réalisatrices de docu-
mentaires les plus influentes de 
Norvège. Son dernier film, Bro-
thers, a remporté le principal prix 
au festival international du film 
HotDocs à Toronto. Elle a égale-
ment reçu l'Amanda (Oscar nor-
végien) du meilleur réalisateur 
pour Brothers, une première pour 
un réalisateur de documentaires 
dans l'histoire de l'Amanda. Elle 
a été co-réalisatrice, monteuse 
et directrice de la photographie 
sur le documentaire primé Cool 
& Crazy de Knut Erik Jensen. Son 
dernier long métrage Generati-
on Utøya, coproduit avec Motlys, 
sera présenté en première mon-
diale à HotDocs en 2021.

Le producteur Yngve Sæther est 
l’un des producteurs norvégiens 
les plus expérimentés et les plus 
primés et a produit une ving-
taine de longs métrages en au-
tant d’années. Il a remporté trois 
fois l’Amanda (Oscar norvégien) 
du meilleur film, avec The Man 
Who Loved Yngve (2008), I Be-
long (2012) et Beware of Child-
ren (2020). Cinq de ses films ont 
été candidats pour la Norvège 

au Nordic Council Film Prize. Plu-
sieurs de ses films ont été repré-
sentés dans les principaux festi-
vals internationaux de cinéma, 
Oslo, 31 août de Joachim Trier et 
Force Majeure de Ruben Östlund 
(coproducteur) à Cannes étant 
les plus en vue. Il a été produc-
teur exécutif de la série Home 
Ground de NRK, saison 1 et 2, ain-
si que de Hope, sélectionné pour 
l’Oscar norvégien de cette année. 
Il est actuellement sur le point de 
sortir le long métrage Ninjababy 
(Berlinale/SXSW).

La monteuse Hilde Bjørnstad a 
monté des films comme Brothers 
(2015), primé, d’Aslaug Holm, la 
série télévisée Punx (2015) de Tho-
mas Robsahm et le court-métrage 
documentaire Neighbours (2018) 
réalisé par Trond Kvig Andreassen. 
Elle a été assistante de montage 
sur The Angel (2009) de Margreth 
Olin et Jørgen + Anne = Sant 
(2011) d'Anne Sewitsky.



LES SOCIÉTÉS 

DE PRODUC-

TION

Motlys est une société de produc-
tion indépendante qui a produit 
une longue liste de films de qua-
lité depuis 1983. La société s’at-
tache à dépeindre des histoires 
importantes et touchantes qui 
affectent la vie et l’imagination 
de son public, racontées par des 
cinéastes ayant une voix et une 
vision distinctes de leur art, qui 
divertissent et engagent autant 
qu’ils enrichissent.

Motlys a produit plusieurs films 
et séries dramatiques primés et 
acclamés par la critique, notam-
ment Ninjababy (Berlinale et 
SXSW, 2021) Beware of Children 
(Venise, 2019), Hope (Toronto, 
2019), Home Ground (Berlinale 
Series, 2018), Thelma (Toronto, 

2017), Louder Than Bombs 
(Cannes 2015), Blind (Sundance 
et Berlin, 2014), Oslo, August 31st 
(Cannes, 2011) et bien d’autres.

Fenris Film est l’une des socié-
tés de production norvégiennes 
les mieux établies dans le genre 
documentaire et a produit plus 
de 60 documentaires depuis ses 
débuts en 1992. La société a rem-
porté une série de prix et de no-
minations et a participé avec des 
films à une série de festivals re-
nommés.
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